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La pompe à chaleur géothermique

Une pompe à chaleur (PAC) est un système 
dont le but est de valor iser la chaleur 
gratuite présente dans son environnement 
proche. Le modèle appelé géothermique 
ou eau/eau  récupère l ’énergie présente 
dans une source  appelée froide puis 
augmente son niveau de température 
pour la rest i tuer à une température plus 
élevée.

Ces sources f roides peuvent être :

• le sol 
• l ’eau :  nappe aquifère, r iv ière, lac, mer

Cette f iche technique n’aborde que les 
poss ibi l i tés offertes par le sol  et les nappes 
souterraines qui  ont la part icular i té d’avoir 
une température constante.

Ces sources f roides permettent 
d’obtenir  une stabi l i té des performances 
énergétiques tout au long de l’année  car 
el les ne sont pas  soumises aux var iat ions 
cl imatiques extér ieures

La pompe à chaleur ou PAC à compress ion 
est const i tuée d’un circuit  fermé et étanche 
dans lequel ci rcule un f luide fr igorigène  à 
l ’état l iquide ou gazeux selon les organes 
qu’ i l  t raverse. 

Ces organes sont au nombre de 4 : 

• l ’évaporateur
• le compresseur
• le condenseur
• le détendeur

Le principe de base 

Comment ça marche ?
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Principe de fonctionnement de la PAC

La chaleur prélevée dans le sol  est  t ransfé-
rée au f lu ide fr igor igène qui se vaporise.

Le compresseur électr ique aspire le f lu ide 
fr igor igène vaporisé. La compress ion 
élève la température du f lu ide fr igor igène.

Le f lu ide fr igor igène cède sa cha-
leur à l ’eau du circuit  de chauffage, 
à  l ’eau sanitai re.  Le f lu ide fr igor igène 
se condense et revient à l ’état l iquide.

Le détendeur abaisse la press ion du 
l iquide fr igor igène qui amorce ains i  sa 
vaporisat ion. Le f lu ide fr igor igène se 
condense et revient à l ’état l iquide.



Quel potentiel géothermique ?
L’amél iorat ion du rendement des pompes à 
chaleur a permis de développer la géothermie 
de très basse énergie, en amél iorant la 
rentabi l i té du surcoût in i t ial  de l ’ instal lat ion. 
E l le peut être envisagée pour une construct ion 
neuve ou une réhabi l i tat ion. 
Tout projet doit  fai re l ’objet d’une analyse 
préalable pour déterminer le potent iel 
géothermique du s i te.
Une carte interactive réal isée par le BRGM  
permet d’avoir  une première approche, el le 
est access ible depuis le s i te :
http://www.geothermie-perspectives.f r/

Dans le département du Gard les ressources  
géothermiques sont var iables en terme de 
débits .  E l les peuvent être t rès importante  
dans les zones bleus et faibles dans les zones 
jaunes. 

Pour produire du chaud ou du froid, la pompe 
à chaleur consomme de l’électr icité pour 
al imenter compresseur,  pompes et auxi l ia i res.

Sa capacité à puiser les calor ies dans le sol 
ou sur eau de nappe lui  permet d’obtenir  un 
très bon rendement et donc de réduire les 
consommations énergétiques. 
Ce niveau de rendement est évalué selon 
son coeff icient de performance (COP): 
plus le chif f re est élevé, plus l ’apparei l  est 
performant.
A t i t re d’exemple, un COP de 4 s ignif ie qu’une 
pompe à chaleur rest i tue 4 KWh d’énergie 
pour 1 KWh d’énergie consommé.

Attent ion, car le niveau de performance est 
donné pour des condit ions de températures 
précises.  I l  est  donc indispensable de 
bien dimensioner son instal lat ion pour 
que la PAC fonctionne le plus poss ible en 
thermodynamique en l imitant le recours 
à la rés istance électr ique qui intervient 
en appoint pour augmenter la puissance 
calor i f ique de la PAC.
 

Pour quels gains

La fourniture d’eau chaude sanitai re (ECS) à 
part i r  de la PAC présente l ’ inconvénient de
devoir  porter l ’eau à une température élevée 
(eau portée pendant 1 heure, à 65 °C pour
éviter les r i sques de développement de la 
legionel la).  Cette contrainte a une incidence 
sur la performance de la PAC.

Pour produire l ’ECS i l  existe deux solut ions :
 
• l ’ instal lat ion d’un système indépendant
• l ’ Intégrat ion d’une rés istance éléctr ique 

d’appoint qui  assurera le complément 
des besoins.

Cette dernière a pour incidence de dégrader  
la performance globale de l’ instal lat ion.

En inversant le cycle du f lu ide fr igor igène, la 
pompe à chaleur puise les calor ies dans le 
batiment et les réinjecte dans le sol .  Les PAC 
munies de ce disposit i f  sont dites « révers ibles 
».  E l les assurent une baisse modérée de la 
température, de l ’ordre de 3 à 4 °C de moins 
qu’à l ’extér ieur.  I l  s’agit  donc d’une fonction 
de rafraîchissement et non de cl imatisat ion.

L’eau chaude sanitaire

Le rafraîchissement

Ces informations transmises ne peuvent ni ne doivent 
en aucun cas remplacer l'étude de faisabilité réalisée 
par un bureau d'études compétent.

Pour quelles applications 
La géothermie très basse température 
est exploitée pour le chauffage et le 
rafraîchissement des maisons individuel les 
ou des bâtiments.  E l le peut également être 
ut i l i sée pour la production d’eau chaude 
sanitai re. 

Les pompes à chaleur géothermiques ne sont 
compatibles qu’avec des émetteurs à eau 
chaude comme les planchers chauffants, 
les vent i lo-convecteurs ou radiateurs basse 
température. 



Les capteurs enterrés horizontaux Les capteurs enterrés verticaux (SGV)

La production de chaleur s’effectue à l ’aide d’une pompe à chaleur qui  prélève dans le sol 
l ’énergie thermique. Les calor ies sont puisées dans le sol  avec des capteurs qui  peuvent être instal lés 
hor izontalement ou vert icalement en fonction du type de ressource et de la technologie chois ie. 

I l  existe 4 grandes catégories de captage d’énergie dans le sol  :

• Les capteurs enterrés hor izontaux
• Les capteurs entérrés vert icaux (SGV)
• Le pompage sur eau de nappe
• Les pieux géothermiques

I l  s’agit  de tuyaux (en polyéthylène 
généralement) enterrés hor izontalement à 
faible profondeur (de 0,6 m à 1,2 m) dans 
lesquels ci rcule un f lu ide caloporteur. 
Les capteurs sont instal lés sur le terrain 
jouxtant le bâtiment.
Selon les fabr icants la surface de captage 
préconisée var ie entre 1,5 et 3 fois  la surface 
chauffée de l’habitat ion.

Certains pr incipes de pose sont préconisés, 
notamment en ce qui concerne 
les profondeurs d’enfouissement et 
d’espacement entre tubes. 
Les capteurs doivent être implantés à une 
distance d’au moins:

• 2 m des arbres,
• 1,5 m des réseaux enterrés non 

hydraul iques,
• 3 m des fondations,  des puits ,  des fosses 

septiques et des évacuations.

Les apports de chaleur sont effectués par 
l ’énergie solai re et les inf i l t rat ions de pluie. 
C’est pourquoi le terrain doit  être adapté :

• i l  doit  être bien exposé au solei l ,
• i l  ne peut être recouvert d’un revêtement 

en dur (terrasse, piscine, …),
• s i  i l  est  rocheux et peu favorable aux 

échanges thermiques, i l  faudra prévoir 
un l i t  de sable,

• s i  i l  est  t rop pentu, i l  faudra envisager un 
remblaiement

Le procédé consiste à implanter profondément 
dans le sol  une ou plus ieurs sondes vert icales 
pour puiser l ’énergie disponible. Cette 
technique de captage moins soumise aux 
var iat ions de température permet d’obtenir 
des performances supér ieures.

La longueur necéssaire de sondes 
géothermiques dépend de 2 facteurs :

• La puissance de la PAC calculée en 
fonction des déperdit ions du bâtiment)

• La capacité énergétique du terrain  
(environ 45W/ml selon les condit ions 
géologiques du sol) .

Le principe

Un forage vert ical  est  effectué par un foreur 
agréé (Norme RGE-Qual iForage) dans lequel 
est placé une sonde géothemique (tube en 
U, ou double U en polyéthylène) contenant 
un f lu ide caloporteur ci rculant en circuit 
fermé.
Cette sonde est testée en press ion en surface 
avant son implantat ion dans le forage puis 
dans le forage avant cimentat ion af in de 
prévenir  toute fuite.  E l le est ensuite scel lée 
par du ciment et de la bentonite. 
Une fois  la cimentat ion terminée, un Test 
de Réponse Thermique (TRT) est réal isé et 
permet de vér i f ier  la capacité thermique de 
l’ instal lat ion. Cette étape val idée, la PAC 
peut être instal lée et raccordée au forage.

Les techniques de captage



Le pompage sur eau de nappe Les pieux géothermiques

Lorsque l’eau souterraine est disponible 
en débit  suff i sant à une profondeur 
raisonnable, la géothermie sur nappe est la 
plus performante car el le à une température 
constante de l’ordre de 10°C toute l ’année. 
La présence d’une nappe permet de 
récupérer les calor ies contenues dans l ’eau.

Dans les systèmes à un seul  forage, l ’eau 
de nappe prélevée est rejetée dans une 
r iv ière, un plan d’eau ou un réseau d’eaux 
pluviales après qu’on y a prélevé les calor ies 
nécessaires.  Ce disposit i f  est  intéressant 
d’un point de vue coût (un forage unique à 
réal iser) ,  mais pour des raisons réglementaires 
l iées à l ’ut i l i sat ion des eaux souterraines 
ce procédé est remplacé par la technique 
appelée à doublet.

Le principe

L’eau de la nappe est prélevée dans un 
forage par l ’ intermédiaire d’une pompe 
immergée.
El le est ensuite rejetée dans un 2ème forage, 
après prélèvement des calor ies nécessaires.
Les forages d’al imentat ion et de rejet doivent 
être espacés au minimum de 15 mètres pour 
éviter de re-pompée de l’eau refroidie et qui 
ne serait  pas encore réchauffée au sein de 
la nappe phréatique.

Les contraintes

Ce type de captage nécess i te la présence 
d’une nappe de surface avec un débit 
suff i sant et stable dans le temps pour le bon 
fonctionnement de la pompe à chaleur.
Un entret ien régul ier  est  à prévoir  pour 
nettoyer l ’échangeur pr imaire des 
éventuel les impuretés amenées par l ’eau.
Une analyse de la qual i té de l’eau doit  être 
réal isée préalablement par un laboratoire 
af in de déterminer le type d’échangeur à 
ut i l i ser.
Au delà d’une profondeur de 30 m, le COP 
de l’ instal lat ion est fortement impacté du 
fait  de la consommation de la pompe de 
puisage. I l  est  donc déconsei l lé de puiser 
dans des nappes plus profondes.

Les 300 mètres supér ieurs du sous-sol 
const i tuent une source de chaleur et de 
stockage idéal. 
L’ut i l i sat ion du sous-sol  comme stockage 
d’énergie géothermique saisonnier est 
part icul ièrement eff icace pour le chauffage 
et le refroidissement de bâtiments de 
grandes surfaces.

Pour ces bâtiments neufs qui  necess i tent un 
prélèvement important de calor ies,  i l  ex iste 
des pieux de grandes profondeurs que l’on 
appel le auss i  pieux géothermiques. 

Le concept est s imple :  i l  consiste à prof i ter 
de la présence des fondations profondes, 
rendues nécessaires par la géologie du 
s i te,  pour y intégrer un système de tubes 
géothermiques, qui  vont permettre d’extrai re 
la chaleur du sol  en hiver et la f raîcheur en 
été. Autrement dit ,  i l  s’agit  de transformer 
une contrainte structurel le en un atout 
énergétique.

Cette technique est généralement mise en 
œuvre dans les s i tuat ions où la parcel le ne 
permet pas l ’ implantat ion d’un champ de 
sondes géothermiques vert icales (CSGV).



Les indicateurs de performances

La conception

Les pr incipales prescr ipt ions part icul ières de 
conception et mise en œuvre des dif férents 
systèmes de PAC et forages  sont rassemblées 
dans la norme NF 15450 – Systèmes de 
chauffage dans les bâtiments – Conception 
des systèmes de chauffage par pompe à 
chaleur.

Prescriptions de mise en oeuvre

Un bureau d’étude thermique qual i f ié RGE 
étude doit  en premier l ieu réal iser un bi lan 
thermique  du batiment selon la norme EN 
12831. Ce calcul  des déperdit ions permet 
de déterminer au plus juste la puissance 
nécessaire pour couvr i r  les besoins de 
chauffage et sélect ionner le modèle de PAC 
adapté.
I l  peut également déf ini r  les besoins 
calor i f iques complémentaires s i  vous 
souhaitez produire l ’eau chaude sanitai re et 
f r igor i f iques pour le rafraîchissement.

Puis ,  un bureau d’étude spécial isé en 
géothermie vér i f ie la faisabi l i té du projet en 
fonction du s i te,  de la surface de captage, 
de la nature géologique du terrain ou de 
la disponibi l i té du débit  d’eau et de ses 
caractér ist iques.

Pour le captage sur eau de nappe, un foreur 
agréé (Norme RGE-Qual iForage) doit  fai re 
des tests de débits   et de durée pour  val ider  
le débit  nominal requis.  Les caractér ist iques 
de l’eau ut i l i sée sont également mesurées.

Des démarches administ rat ives sont à 
suivre avant d’entamer le chantier.  I l  vous 
est consei l lé de vous rendre auprès de 
votre mair ie pour vér i f ier  s i  le Plan Local 
d’Urbanisme exige une autor isat ion pour la 
concrét isat ion de votre projet.  D’un autre 
côté, une déclarat ion de sondage doit 
être déposée auprès de la DREAL pour les 
techniques de captage sur sondes vert icales 
à une profondeur comprise entre 10 et 200 
mètres.

Ces études et mesures sont indispensables 
pour calculer la puissance nécessaire de 
l ’ instal lat ion. El les servent aussi  à  déterminer 
selon la technologie choisie,  la surface, 
les longueurs de capteurs ou les débits de 
pompes à mettre en oeuvre.
Une mauvaise conception r isque 
d’entrainer la mise en sécuri té du sytème 
thermodynamique et une absence totale de 
chauffage.

Les études préalables

Pour mesurer la performance d’une PAC 
en mode chauffage on div ise la quantité 
d’énergie res i tuée par la quantité d’énergie 
électr ique réel lement consommée.
En mode chaud, ce coeff icient de 
performance s’ int i tu le COP. 
Cette valeur est indiquée sur les 
documentat ions commerciales des 
fabr icants (ex :prendre la valeur donnée pour 
0/35 pour une geothermie avec forage sur 
sonde géothermique + plancher chauffant).

Cet indicateur vous permet de comparer 
les performances entre les divers modèles 
et fabr icants de pompe à chaleur.   P lus 
le coeff icient est élevé, plus l ’apparei l  est 
performant.  Vei l lez toutefois  à ce que la 
valeur annoncée soit  cert i f iée.

Exemple d’une matr ice de performance 
COP pour une PAC d’une puissance de 10 
kW al imentant un plancher chauffant.

θ amont (eau glycolée)
θ retour 0°C

θ aval (eau de distribution) θ départ -3°C
θ départ θ retour θ aval θ amont -1,5°C

35°C 30°C 32,5°C Pcalo (kW) 10,00
Pabs (kW) 2,22

COP 4,50
Valeur certifiée

En fonctionnement,  cette PAC de 10 kW va 
consommer 2,22kW d’élect icité pour fourni r 
une eau de chauffage à 35°C.

Son Cop est de 4,50 :  10 kW/2,22 =4,50

Cela s ignif ie qu’ i l  faut récupérer 7,78 kW 
avec le capteur extér ieur pour en rest i tuer  
10 kW.

Cette puissance à extrai re  devra être 
réevaluée s i  d’autres facteurs inf luencent les 
heures de fonctionnement de la PAC.

• Production d’ECS (Eau Chaude Sanitai re),
• Chauffage de piscine (en plus du 

chauffage hivernal) ,
• Alt i tude du logement.
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A savoir 

Une PAC performante, c’est bien mais une 
PAC instal lée dans un logement bien isolé, 
c’est mieux !

Si  vous voulez instal ler  une PAC chez vous, 
sachez qu’ i l  est  préférable de bien isoler votre
logement.  Vous pourrez ains i  opter pour une 
PAC moins puissante (donc moins coûteuse) 
qui  fonctionne à très basse ou basse 
température (eau chauffée à moins de 55° 
C),  ce qui amél iore son rendement.

Dans certains cas,  i l  sera necessaire 
d’adapter la puissance électr ique souscr i te 
auprès de votre fournisseur d’énergie. Cette 
modif icat ion entrainera une augmentat ion 
de votre tar i f  d’abonnement.

Les pompes à chaleurs sont des apparei ls 
bien au point mais plutôt sophist iqués.  Leurs 
conception, dimensionnement et pose 
exigent un savoir- fai re spécif ique.

 Pour l ’ instal lat ion, chois issez un profess ionnel 
quali f ié  RGE .

D’autres appel lat ions de conf iance comme 
Qualipac  vous garant issent que l’entrepr ise 
a val idé le cursus de formation élaboré par 
l ’Afpac et le Cost ic.  E l le accepte le contrôle 
de certaines de ses instal lat ions par un 
organisme indépendant.

La bonne mise en œuvre de la sonde 
géothermique condit ionne la performance 
de l’ensemble de l’ instal lat ion de chauffage.
Ains i ,  t ravai l ler  avec une entrepr ise de forage 
adhérant à Quali ’Forage  garant it  le respect 
des règles de l’art .

I l  convient également de vér i f ier  auprès de 
sa compagnie d’assurance que les éventuels 
dommages dont les matér iels  pourraient 
fai re l ’objet sont bien couverts ( les cartes 
électroniques des pompes à chaleur sont  des 
éléments f ragi les et sensibles aux orages…). 

Les points de vigilance

La pompe à chaleur géothermique doit  être 
entretenue au moins une fois  par an par un 
spécial iste qual i f ié  au t i t re du décret du 7 
mai 2007 du code de l’environnement. 

Les opérat ions de maintenance doivent être 
consignées dans un carnet d’entret ien et 
comprennent à minima : 

• contrôle d’étanchéité annuel du circuit 
f r igor i f ique.

• Nettoyage régul ier  des f i l t res sur ci rcuits 
hydraul iques.

• la vér i f icat ion des press ions d’eau et 
des sécur i tés haute et basse press ion 
f r i for i f ique.

• la vér i f icat ion de l’état de l’eau pour 
les planchers chauffants (mesure de pH, 
présence de boues). 

• la vér i f icat ion de l’état du f lu ide 
caloporteur (teneur en glycol,  pH).

• la vér i f icat ion du débit  du prélèvement 
sur nappe aquifère.

• La vér i f icat ion des connexions et tensions 
électr iques.

L’ idéal est de souscr i re à un contrat d’entret ien 
annuel pour un montant de l’ordre de 100 à 
300€.

L’entretien

Aspects réglementaires

La réglementat ion concernant la réal isat ion 
d’un forage est encadrée par le code minier 
et le code de l’environnement ( loi  sur  l ’eau).
Les DRIRE (Direct ions Régionales de l’ Industr ie, 
de la Recherche et de l’Environnement) 
gèrent le code minier.

Le code minier impl ique, sous réserve de 
réglementat ions locales plus st r ictes :

• La déclarat ion  de tout forage supér ieur à 
10 m de profondeur (cette déclarat ion est 
faite par le foreur).

• Une autorisat ion  (donc enquête publ ique 
avec établ issement d’un document 
d’ incidence) pour tout ouvrage supér ieur 
à 100 m de profondeur.
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Les aides financières

En rénovation ,  l ’ instal lat ion d’une pompe 
à chaleur géothermique donne droit  à 
une pr ime  CEE (cert i f icats d’économie 
d’énergie),  dél ivrée par des entrepr ises que 
l’on appel le des «obl igés». 

Renseignez-vous auprès de votre instal lateur 
ou d’un consei l ler  énergie de votre région 
pour connaitre les modal i tés d’obtent ion.

 
Pour les part icul iers ,  une aide f inancière de 
l’état peut être mobi l i sée, son montant est 
déterminé en fonction d’un certain nombre 
de cr i tères (date de construct ion, revenus 
du ménage, statut d’occupation.. .) .

Pour en savoir  plus,  connectez-vous sur : 

https://france-renov.gouv.fr/

Pour bénéficier de ces aides,  l ’ instal lat ion 
doit  être réal isée par un profess ionnel 
quali f ié  RGE .

L’obtent ion de pr imes et des aides f inancières  
est  condit ionné par le respect d’un certain 
nombre de cr i tères :

• Fourniture d’un devis  non s igné détai l lant 
les caractér ist iques de performances des 
futurs équipements.

• Respect des cr i tères de performances 
minimales

Les pompes à chaleur (PAC eau/eau, sol/
eau, sol/sol)  doivent avoir  une eff icacité 
énergétique saisonnière pour le chauffage, 
calculée avec son appoint électr ique ou à 
combust ible foss i le : 

≥ à 126% s i  el les fonctionnent à basse 
température ; 

≥ à 111% s i  el les fonctionnent à moyenne et 
haute température

• Instal lat ion réal isée par un profess ionnel 
quali f ié  RGE .

Les critères d’éligibilité

Combien ça coûte?

Le captage horizontal

Cette technique ne nécess i tant pas de grands 
travaux  est la plus répandue en France 
car c’est la solut ion la plus économique. 
Pour l ’ invest issement global i l  faut compter 
environ 100 à 150€/m² chauffé. E l le comporte 
toutefois  des contraintes l iées à l ’espace 
d’occupation du sol .

Le captage vert ical SGV

Pour instal ler  des capteurs vert icaux, i l  faut 
forer profondément :  les sondes géothermiques 
descendent jusqu’à un puits ,  s i tué entre 80 et 
150m. Attent ion car au delà de 150 m, i l  est 
nécéssaire d’adapter les sondes, i l  est  donc 
préférable de réal iser 2 forages pour réduire 
les coûts.
Le pr ix de forage est d’environ 50 € par mètre 
de sonde instal lée.
Pour l ’ invest issement global i l  faut compter 
environ 200€/m² chauffé.
 
Le captage sur eau de nappe

C’est la solut ion préconisée quand une 
habitat ion se trouve juste au dessus d’une 
nappe phréatique access ible et pas t rop 
profonde.

Le forage est moins profond que pour le 
captage vert ical  standard. Et même s i  les 
coûts de forage sont plus importants sur 
nappe phréatique, on ne creuse que 2 puits , 
entre 10 et 50m. Le premier puits  va pomper 
l ’eau af in d’al imenter la pompe à chaleur.  Le 
second puits  sert  à réinjecter l ’eau dans la 
nappe phréatique. Ce coût est généralement 
est imé entre 10 et 15% du pr ix d’achat de la 
PAC. 

Par ai l leurs,  la PAC géothermique nécess i te 
des radiateurs à eau basse température ou 
un plancher chauffant pour fonctionner.  S i 
vous n’en disposez pas,  i l  vous faudra alors 
en instal ler .

Quel investissement
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L’impact global

L’impact environnemental Impact sur le sol,sous-sol et aquifères

La durée de vie conventionnel le pour  ce 
type d’équipements est de 17 ans .

La plupart des modèles vendus aux part icul iers 
bénéficient d’une garant ie de 3 ans,  parfois 
5 ans,  ce qui est  relat ivement peu au regard 
de l’usage intensi f  et la complexité d’un tel 
apparei l .

I l  convient donc de procéder à la dépose et 
au recyclage d’une vei l le pompe à chaleur 
en s’adressant à un profess ionnel du secteur 
qui  déposera votre pompe à chaleur dans les 
points de col lecte mis en place par la f i l ière 
de recyclage des Déchets d’Equipements 
E lectr iques et E lectroniques (DEEE).

La récupérat ion des f lu ides contenus dans 
tous les équipements est obl igatoire et doit 
être intégrale. Les f lu ides ains i  col lectés et 
non réut i l i sables doivent être détruits  dans des 
condit ions respectueuses de l’environnement 
conformément à la légis lat ion.

Durée de vie et recyclage

Les f lu ides f r igor igènes ut i l i sés pour le 
fonctionnement des pompes à chaleur 
présentent en cas de rejets à l ’atmosphère 
des r i sques majeurs pour l ’environnement. 
Ces f lu ides appelés CFC et HCFC contr ibuent 
à la destruct ion de la couche d’ozone et les 
HFC à l ’effet de serre. 
Quand cela est poss ible,  i l  faut remplacer les 
f lu ides les plus préjudiciables par des f lu ides 
qui  ont moins d’ impact sur l ’environnement 
et la santé.
L’ut i l i sat ion du R410A  contenant moins de 
3 kg de f lu ide sera interdite à part i r  du 1er 
janvier 2025.

I l  est  donc vivement recommandé d’opter pour 
un modèle de pompe à chaleur fonctionnant 
avec un gaz de nouvel le générat ion appelé 
R32 .  Ce nouveau type de f lu ide est plus 
respectueux de l’environnement que la 
plupart des autres gaz réfr igérants

Le recours à la géothermie comme source 
alternative d’énergie est en forte progress ion 
ses dernières années. Les raisons de ce 
développement sont à rel ier  à diverses 
incitat ions réglementaires en vigueur.  Or, 
comme toute activ i té humaine, l ’exploitat ion 
énergétique des formations géologiques 
superf iciel les est susceptible d’avoir  des 
conséquences sur le mi l ieu naturel  :  sur 
les eaux souterraines ( impact quantitat i f 
et qual i tat i f)  et sur la st ructure des terrains 
(destabi l i sat ion, gonf lement,  dissolut ion, …).

Chaque phase de la construct ion d’une 
instal lat ion géothermique peut être vectr ice 
d’ impacts environnementaux plus ou moins 
importants. 

Les act ions les plus sensibles concernent 
la réal isat ion des sondes géothermiques 
vert icales car des dif f icultés techniques 
sont susceptibles de survenir  en phase de 
réal isat ion de l’ instal lat ion (forat ion). 

A cela s’ajoutent d’autres facteurs 
susceptibles de provoquer des impacts 
majeurs :

• non-respect des préconisat ions 
d’ut i l i sat ion des équipements.

• mauvais dimensionement et surexploitat ion 
des SGV entraînant le gel des terrains

• défauts de cimentat ion (dans les cas de 
forages d’eau et de SGV).

Pour prévenir  tous ces r i sques,   i l  est   important 
de recour i r  à des profess ionels qual i f iés et 
spécial isés dans la réal isat ion d’opérat ions 
géothermiques. 

La réal isat ion d’études préalables et le respect 
des règles de l’art  en matière de réal isat ion 
des ouvrages d’exploitat ion permet de 
prévenir  une grande part ie les impacts sur le 
sol ,  sous-sol  et les nappes aquifères.
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I l  ex iste aujourd’hui  de nombreuses 
solut ions techniques pour l imiter 
notre impact sur l ’environnement, 
réduire les consommations énergé-
t iques et amél iorer le confort  ther-
mique des bâtiments.

En rénovation ou en construct ion, 
de nombreuses quest ions se posent 
sur le choix énergétique et l ’ intérêt 
de chacune de ces proposit ions.

Pour vous éclairer dans vos choix, 
le CAUE 30 a élaboré une sér ie de 
f iches techniques qui  détai l lent les 
points clé à connaître avant toute 
décis ion.

FT01 L’isolation thermique des murs
FT02 L’isolation thermique des toitures
FT03 L’isolation thermique des planchers
FT04 Les menuiseries extérieures et occultations
FT05 Les matériaux biosourcés
FT06 La pompe à chaleur air/eau
FT07 La pompe à chaleur géothermique
FT08 Les chaudières et poêles à granulés de bois
FT09 Les poêles à bois et inserts
FT10 L’optimisation des systèmes de chauffage
FT11 Le chauffe-eau thermodynamique
FT12 La production solaire thermique
FT13 La ventilation mécanique
FT14 Les puits climatiques
FT15 La production solaire photovoltaique individuelle
FT16 Le confort thermique 
FT17 Le guide des gestes verts

Contactez un 
conseiller énergie
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